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bénéfices. ' Apréa la pyemière année, on peut espérer un divi-
dende de 20 par 100 ait moins, et la quatrième an- ée il s'élève
à plus de 100 p:ar cent, " a dit M. Humet que l'on peut placer
au rangr dre plus habiles apieniteurs.

Les ubeilles favorisent encore la fructification des arbres -à
fruits. L'ubt.-ille en s'introduisant dans la calice des fleura, fait
tomber la poussiere fécondante (le pollen) 1 sa organes fiile-
(Il stirm.,t') oiu bien elle se porte sur*ces derniers, aprés s'en
être convert le corps en se roulant d:ns l'intérieur de la fleur
pour en extraire les se. Il résulte de là une fructifie.tion artifi-
eielle que des conditions atmosphériques défavorables auraient
bien souvent empêché d'avoir lieu naturellement.

Ce que nous venons de dire pour les arbres à fruits. s'applique
également à toutes les autres plantes vistées par les abeilles.
C'ert dont un acte de bonne prévoyance d'établir un ruch.r i4ans
son jardin, si l'on tient à avoir des fruits tous les an, et à obte-
nir de la semence de ees p'ante'.

Dans la Montreal'GazUtte du 8 mnrs 1878, un é.rivain de ce
journal, qui s'oceupe de la partie agricole, appuie fortement sur
le fait q..e les abeilles bourdon contribuent à la fertilisation des
fleurs de graines de trèfles où elles butine*nt.

Nous devons donc encouîrag-r cette industrie agricole, pui--
qu.. d'un rté elle donne de bridllnts bénéfit:eý, et que de l'autre,
elle contribue à fruetifier les arbres et les autres p!antes. Nous
engageons aussi les sociétés d'agricult .re à offrir des printes à
ceux gi m'occupent de la culture des atbeill s: ce serait un slo.
yen propre à proping.-r cette industrie remunérative et bienfai
sante à la f is; tant pour la culture des fruits que pour ceux qui
se livrent à la culture de la graine de télle.

Choses et autres.

Nous remercions l'Honorable M. C. A. P. Pelletier, niintre
de l'urieuit.:re du Canada. nour l'envoi du icrni r Rapport sur
l'agriculture pour l'état de l'Iowa aux Etats. Unis. Nous profite-
rons largement des utilrs renseignements contenus d sin ce vo-
Juie. C'est un véritable traité d'agriculture dans lequel nous
puiherons de temps à autre. pour l'avuntnge de nos lecteurs.

Nous remercions également gl. Chs. F. Roy, notre député à
la Chambre des Commune4, po.îr l'envoi d'u , volume intitulé :
" Report ou the Canadian Commisironer at the Exhibition of
Indu.try, helid at Syd:ey, New Sonth Wales, 1877."

"American Agriculturist" de New- York -La livraison du
mois de.miars de cette intéressante publication agricole que nous
venons de recevoir, est en quxelqne sorte la mieux remplie de
celle.- que noutt avons déjà reçues. L.es nombreuses gravures
qn'elle renf rînme donnaînt differe'nts; plans de bâtisses pLuý coû
teuses à c..ns:ruire, sont d'une utilité iit-ontestable pour les cul-
tivateurs qui voudraient apporter à le· r ferme que'ques aimélio-
rations util-s. Les rensei-nements pour les travaux du dehors
pour cette sai-ou de l'abnne, ne laimsent rien à dé.,irer tant ils
sont compl. t .- Son.s le titre de sundry hnmbugs, les leeteurs
peuvent .e inîettre en garde contra les dupetrs en fait de loterie.
verite de -bij.>'x et. du imédeciines patentées.--l y a le plan d'une
imuison de cainjpagni! (cottag-) pouvant étro construit à bon mar-

cité -lluide.ir écrit:, r' mtarqutables bous lu titre :
Au niilieu des cultivaturs. par lit cultivateur; entreti.n sur

les récolte,: it quelle culture d.dt on sc livrert renseignements
sur.I"e graines de trèlia et leur adultératiot, avec nom breuses gris-
vsre:.; duperie.- touchant la -ente te grailles; et du noibreux
ret'eignLemntiit pour la ferinwi, le jardir, ainsi que d'écononiu do.
mnemtique -Ce journal indispensable n coûte que $1.60 par lin.
S'adresser à OaANGE JUDD C00ßPANY, éditeur a N;ew-York -

Prix par livraisoît du chaquti mois, 15 contins. .

Grenouilles et iimacs.-LEs grenouilles devieninent chaque
année plus rares, tandis que le nombre des limaces augmente:
or les gronouil:es se nourrissent de limaces, donc il y atrait in-
térêt à les conserver, au lieu de le détruire en masso cousme on
le fait géréralement dans le mùis d'avril, au momentdu frai. Ces
bêtes se réunissent alors dans les mates et dépo ent leurs oufs
en longs chapelets qu'ugglutine une matière visqueueo ; c'est
alors qu'on les prend par tottaine avec des rhteaur. Pourquoi
es propriétaires dé ces maro% ne défendent-ils p. a e-ttu chasse,

sont ils pas interdits à· cette époque de l'année? L'homme égo.
ite ni respecte rien et peu lui importe de détruire l'é·îîinibbr
merveilleux créé par li nature. Il~faut appeler sur ce point toute
Il'attetttioi dle l'autnrité. Il y aurait grand avantage à faire des
mares artificielles dans lesquelles les grenouilles pourraient
se cacb r pendint l'hiver; ces grenonuilles pondraient ail prin.
temps. mais il serait utile de les protéger contre la rapiteié de
certains hommes auxquels ui porte peu l'intérèt de l'agriculture.
-Revue d'économie rurale

Topinambours--On nous écrit de nouvea p-ur demander
où se procurer des topinamlio.irs : Nous nonseillons à nos lie.
teurs de s'adresser directement, on par l'entretmise de lniirs ti.
eiété. d'agriculture, à M Wtn. Evans, graitetie-r.. Montréal, oit
à l'hon. M. L. Beatbieti, côte Ste. Catherine, Moritréal. on tous
dit qu'on peut se les procurer à 60 centins le uiiiot.-Jourù.
d'agriculture.

Récolte des céréales en Ecosse.-Puur donner une idéi de la
mauvaise récolte ds céréales en Ecosse l'année derniére, le
Sotsnan rapporto qu'à Brainar, comm'iie dit plateaui dn Bal.
moral, où se trouve la résidence favorite du la reine d'Angle.
terri-, un charnp d'avoine n'a été coup1aé qutie le 27 dénembre. Le
mnvais temps a persisté tout l'autotnnu et les fermiers éco4sals
déclarent que 1877 a 6é leur plus mauvaise année depuis plus
de vingt ans.

Céréales et pommes de terre. - Il faut toujours comparer les
variétés entre ell s; chercher t f.ire connaltre les causes pour
lesquelles les unes sont Fréférables aux autres, et. arriver unsi à
la propagation du meilleur. L'indifférence à cet égard est l'en-
tier oubli de ses intérés. (Telles sont les questions qui devraient
être agitées dans nos cercles agricoles.)-Principe de la Four.
milière.

- La Cli mbre des du Canada, compte .201
membres. Il y a 11 jot.rnalistes, 15 e .ltivatsura,*6 f.ibricants, Il
docteuîrs-.médecins, 8 présidents do compagnies d'assurances, 5
constructeurs de navires, 10 marchands du bois, 8 propriétaires
de moulins, 4 ingénieurs civils, 2 entreprenenra, 1 brassour, .1
inspecteur d'écoles, 1 banquier, 65 avocats, 56 marchands et 17
rentiers.

RECETTES

Enore ï marquer le linge.

Procurez-vois. cbez un pharmacien, un peu de pierre infernale
et un peu de gomuinu arabinle, mettez deux partiet le oettà
pii-rre infern.le et une partie de cette go:nmu dnas sept parltioq
d'eau de pluie eu agitant bien lu tout pour opérer le mélange.
Par exemplu: Prenez. un demi gros le pierre lsifernale, d'ux
gros d'. au, dix-huit ·grains de gomme arablhiîne, bien mélanger
et lcticre et fite; elle sera blauhe d'abord, mais elle ne tar-
dura pas à prendre de la couleur. Avant de s'e.servir, il ftut
saupoudrer la place à marquer aiec de la sondu ois du savon
râpé; donner ou coup du fer chaud sur cette place, afin de rendre
dt corps au tissu, de le rafferair, puis on écrit aveu une plume
ordiînire. et l'on fuit ensuite sécher. Les lettres, d'abzrd impor-
euptbiles, bruniront peu à peu et se fonceront on couleur-à
chaque lessive.

Moyen de faire disparaitre tontes espèces de taches.

Taches huikuses oug ratsseuses.-Préparer de In maniére u.
vante: Pr..udre 6 o :ce, de savon blanc ordinaire, que l'ou coupo.
.n trancbes îminc s; 1 once *dc potasse, et faire fotidre le tout
dan. une thopinu d'esprit le vin. Pour quse le tout lt'nde bien
il faut n.tt- le v.iau da:w de l'eau chande, ou bien l'exposer i
un soleil ardent et le ruitîuer du temps wn temps. L.a dissolution
f.iite, on laisso.reposer, et on passe à ir.vers in linge . On con-
serve cette liqueur dan des bo teilles bien houchées. Quand oin
veut enlever une tache, il sudit, pour se servir de cette essoeilc,
d'en verser quelques goutcis .tir cette tache, de frotter avea.une
petite brogne et du laver ensuite aveu uit pu*d d'eau, Lî ;rain
t'eulèveri aveu la. tuati,


